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I. La ruche et ses composants

I.A Des ruches traditionnelles aux ruches à cadres

La structure abritant les abeilles a beaucoup évolué au cours du temps. Les premiers 

apiculteurs ont tant¹t utilis® des poteries, des murs creux, des sections de tronc dõarbres, ou 

des paniers tress®s, parfois recouverts de terre s®ch®eé On en trouve encore quelques 

exemples en fonctionnement, mais le syst¯me de la ruche ¨ cadre sõest progressivement 

imposé. Il sera particulièrement développé ici.

Le principe de lõutilisation de cadres (ou barrettes) amovibles remonterait au 5e siècle av. J.C. 

Les premières ruches utilisant ce principe ont en effet été découvertes en Grèce, fabriquée à 

partir de poterie ou paniers tressés, surmontés de barrettes de bois.. 

La ruche ¨ cadre ne sera cependant perfectionn®e et popularis®e quõapr¯s son adaptation en 

bois, au format cubique ou parallélépipédique. Cette innovation proviendrait du milieu du 19e

si¯cle, et a par la suite fait lõobjet dõadaptations donnant lieu ¨ de multiples mod¯les.

Ruche grecque dessinée 

par Wheler, 1928.
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I. La ruche et ses composants

I.A Des ruches traditionnelles aux ruches à cadres

© O.P.I.D.A.

La ruche à cadres se compose de divers éléments 
détachables : 

- un toit, qui peut être plat ou en forme dite 
«chalet ». Souvent composé de métal, il peut 
également être fait de matières plastiques ou 
bois ;

- un couvre-cadrefaisant office dõisolant et 
évitant les constructions de cires dans le toit. Il 
peut ®galement sõagit de nourrisseur couvre-
cadre ;

- une ou plusieurs hausse(s)selon la saison, où 
sont stockées les réserves de miel ;

- un corps, o½ lõon retrouve le couvain, le çpain 
dõabeilles», et une partie des réserves de miel ;

- un plancher grillagé ou étanche, généralement 
en plastique ou en bois avec un grillage 
métallique.

Les ruches sont majoritairement faites en bois (dont 
les diff®rentes essences nõoffrent pas la m°me 
qualité). Il existe également des modèles de ruches 
construits avec dõautres mat®riaux offrant un poids 
et un pouvoir isolant très variables : métal, 
plastiques (PEHD, polystyr¯ne, polypropyl¯neé), etc.
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches

La ruche Langstroth

La ruche Langstroth fut inventée par le révérend américain Lorenzo Lorraine Langstroth (1810-1895). 

Cõest aujourdõhui le second modèle de ruche le plus utilisé dans le monde apicole.

Elle poss¯de 10 cadres, pour un volume dõenviron 44 L.

Avantages et inconvénients :

Les hausses et corps sont de même dimension, ce qui ne pose pas de problème de compatibilité entre 

les cadres. 

Son volume r®duit facilite le travail de lõapiculteur qui aura moins de difficult® ¨ porter les hausses et 

corps. Cependant ce volume donne moins de place à la colonie pour stocker ses réserves. La ruche 

Langstroth est donc peu utilisée en dehors des zones m®diterran®ennes. Autre pr®caution : lõespace 

risque se saturer rapidement début du printemps. 

© ITSAP

Ruche langstroth en 
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches

La ruche Dadant

La ruche Dadant est le modèle le plus utilisé à travers le monde. Elle a été créée en 1857 par 

Charles Dadant (1817-1902), un Français immigré aux États-Unis, qui trouvait le volume de la 

ruche Langstroth trop réduit. 

Les 10 cadres dõune ruche Dadant sont espac®s de 37 mm de centre à centre, et leurs 

dimensions intérieures sont de 27 x 42 cm. Les hausses mesurent 17 cm de hauteur.

Une version 12 cadres existe également, ce qui permet aux abeilles dõemmagasiner encore 

plus de réserves, en zone de montagne de montagne.

Avantages et inconvénients :

Dõun volume de 54 litres, elle permet des 

réserves suffisantes pour ne pas avoir à nourrir 

les abeilles pendant lõhiver, ¨ condition que son 

poids atteigne 35 à 40 kg en fin de saison.

Un plus grand volume signifie également un 

poids plus important pour lõapiculteur. Une 

mécanisation est recommandée au-del¨ dõun 

certain nombre de ruches.
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches
La ruche kenyane (KTBH, pour « KenyaneTop Bar Hive ») 

On doit la ruche kenyane au technicien canadien Dr. Maurice V. Smith. Engagé dans le développement 

de lõapiculture en Afrique, il a conçu cette ruche au début des années 1970 de manière à ce que sa 

fabrication soit facile et peu coûteuse. De forme trap®zoµdale, cette ruche nõa pas de dimensions 

précises, excepté pour les barrettes du dessus, qui correspondent à lõ®cartement naturel des rayons, 

soit entre 35 et 36 mm environ. La ruche kenyane est exclusivement horizontale, elle ne requiert pas de 

hausse. Les abeilles stockent naturellement le miel sur les côtés du nid à couvain.

Avantages et inconvénients :

La KTBH est facile à construire soi-même.

Lõapiculteur a le choix de r®colter du miel en rayon (aussi 

appelé miel en brèches, ou miel en sections) ou de 

presser à froid les cadres de miel.

La KTBH permet dõ®viter dõacheter des feuilles de cire 

gaufrées. Une simple amorce de cire collée sur chaque 

barrette suffit à guider les abeilles dans leur construction. 

Du fait de sa forme, la KTBH est très difficilement 

déplaçable et ne parait pas adaptée à un niveau 

professionnel et pluriactif.

Enfin, lõabsence de hausses implique de faire attention ¨ 

ce que les cadres de miel ne rentrent pas en contact avec 

les traitements contre le varroa.

© P. Fert
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches

La ruche Voirnot

La ruche Voirnotest un mod¯le conu par lõabb® franais 
Jean-Baptiste Voirnot(1844-1900), qui exerçait lõapiculture en 
Lorraine. Il sõagit dõune ruche cubique de 33 x 33 cm (on 
observe également des modèles Voirnotmodifiés mesurant 
36 x 36 ou 41 x 41 cm). Les hausses mesurent la moitié de la 
hauteur du corps de ruche, et les toitures prennent très 
souvent la forme de toit chalet. La ruche Voirnotest 
aujourdõhui encore utilis®e aussi bien par les professionnels 
que par les amateurs dans les régions de montagne, en 
Normandie et dans lõest de la France, mais ®galement en 
Suisse, en Allemagne et en Afrique du Nord.

Avantages et inconvénients :

La ruche Voirnotrespecte mieux la forme de lõessaim naturel 
et permet une bonne r®partition des r®serves hivernales, dõo½ 
son utilisation dans des zones aux hivers rigoureux. 

La profondeur de la ruche Voirnotcomplique parfois la sortie 
des cadres qui restent collés par la propolis, et dont la tête 
peut casser. © G. Fert
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches

La ruche Warré

La ruche Warréa ®t® mise au point par lõabb® Émile Warré(1867-
1951). Bien moins utilisée dans le milieu professionnel que la 
Voirnot, cette petite ruche cubique (30 x 30 cm) connait un certain 
succès actuellement en apiculture de loisir. Elle se conduit en 
divisible, cõest-à-dire que le corps de ruche et les hausses sont de 
même dimension. Elle peut être garnie uniquement de barrettes de 
dessus, ou équipée de cadres. Lorsque ce nõest pas le cas, un fil 
métallique à couper le beurre est passé entre les hausses et le 
corps pour effectuer la récolte. Le miel est ensuite extrait par 
pressage à froid. 

Avantages et inconvénients :

La Warrépermet dõexercer lõapiculture sans acheter des feuilles de 
cire gaufrée. Une simple petite amorce de cire collée sur chaque 
barrette/cadre suffit à guider les abeilles dans leur construction. 

Le principe requiert moins de mat®riel et dõinvestissement que les 
ruches classiques, mais lõextraction et le filtrage prennent 
davantage de temps.

Du fait de sa petitesse, des précautions sont à prendre en ce qui 
concerne la nécessité de constituer des réserves suffisantes pour 
lõhivernage et lõutilisation dõessaims ¨ fort d®veloppement, qui 
seront incités à essaimer.

© G. Fert
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I. La ruche et ses composants

I.B Les différents types de ruches

La ruche Layens

La ruche Layens a ®t® ®labor®e par lõapiculteur et 

botaniste français Georges de Layens (1834-1897). La 

ruche Layens est aujourdõhui pratiquement abandonnée 

en France, alors quõen Espagne ðpremier producteur de 

miel européen ðelle représente 80 % des ruches utilisées. 

Le modèle Layens se travaille le plus souvent sans 

hausse, uniquement sur la longueur, avec des cadres de 

31 x 37 cm. Lõouverture sõeffectue en g®n®ral ¨ la mani¯re 

dõun coffre.

Avantages et inconvénients :

Lõabsence de hausses implique de faire attention à ce que 

les cadres de miel ne rentrent pas en contact avec les 

traitements contre le varroa.

© G. Fert
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